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			« Je prétends que toutes les valeurs qui servent aujourd’hui aux hommes à résumer leurs plus hauts désirs sont des valeurs de décadence. »

			Nietzsche, L’Antéchrist, §6

			 

			  

		


		
			
Avant-propos
Petit traité de morale décadente

			Que notre époque soit décadente et que tous les jours nous en fournissent des preuves ne suffit pas à quelques dénégateurs du réel pour qui les prétendus décadentistes sont plus le problème que la décadence elle-même ! Tout cela constitue une énième variation sur le sage et l’imbécile, le doigt et la lune !

			On peut proposer une lourde théorie de la décadence – je l’ai faite dans un gros volume de plus de cinq cents pages ; on peut également en proposer un portrait impressionniste : c’est l’objet de cette Nef des fous.

			Sous la forme d’une éphéméride, et ce sur presque tous les jours de cette année 2020, je consigne chaque délire dont notre temps est capable.

			C’est le journal d’une époque où se croisent un délinquant haut de gamme protégé par l’État français ; une petite fille de huit ans qui veut changer de sexe depuis l’âge de quatre ans ; des  égorgeurs présentés comme de pauvres victimes par les journalistes parisiens ; une jeune fille qui ne va plus à l’école, prophétise la catastrophe climatologique et dont le clergé de son pays nous dit qu’elle est le Christ ; une dramaturge de couleur qui interdit aux critiques blancs de rendre compte de son spectacle sous prétexte qu’ils poursuivraient l’œuvre colonialiste ; des femmes qui vendent des enfants pendant que d’autres les achètent ; l’Église catholique qui court après les modes du politiquement correct à en perdre haleine ; le journal Libération qui se dit progressiste en célébrant la coprophagie et la zoophilie ; une féministe québécoise qui souhaite la vasectomie des hommes dès l’âge de dix-huit ans ; des végans qui militent contre les chiens d’aveugles ; une anthropologue qui trouve qu’il y a trop de dinosaures mâles et pas assez de femelles dans les musées ; des pédophiles qui achètent des viols d’enfants en direct sur le Net ; un Tour de France qui commence au Danemark et un Paris–Dakar qui se déroule en Amérique du Sud ; un parfum élaboré par une femme à partir des odeurs de son sexe ; un chef de l’État qui, entre autres sorties, se félicite que ses ministres soient des amateurs ; Le Monde qui estime « ravageuse » d’audace une mise en scène théâtrale qui présente Lucien de Rubempré en femme ; le pape et Tariq Ramadan pour qui le coronavirus est une punition divine ; des députés qui légalisent l’assassinat des enfants dans le ventre  de leur mère jusqu’à l’âge de neuf mois pour des motifs de convenance personnelle ; une universitaire militante noire qui finit par avouer qu’elle est juive et blanche ; des gynécologues noirs qui établissent des listes de leurs confrères de couleur afin que des Blancs ne salissent pas leurs femmes avec leurs mains ontologiquement sales ; un artiste qui met des cache-sexes à ses statues lors d’une journée du Patrimoine afin de ne pas choquer les visiteurs dans un musée ; un Premier ministre tancé sur les réseaux dits sociaux pour avoir utilisé la formule « Dieu merci » ; une femme écrivain qui a décidé de ne plus lire un seul livre écrit par des hommes ; des néoféministes qui veulent remplacer « hommage » par « femmage » et « patrimoine » par « matrimoine » ; des députés macroniens qui souhaitent remplacer le cerf dans les chasses à courre par des robots ; une femme enlevée par des terroristes islamistes qui, après avoir été libérée par l’État français, son argent et ses commandos, sa diplomatie et ses tractations, dit le plus grand bien de ses geôliers ; un ministre de l’Intérieur qui estime que la cuisine bretonne est communautaire au même titre que celle des juifs ou des musulmans ; une théologienne septuagénaire mariée et mère de famille qui postule pour être évêque de Lyon – « primate des Gaules », dit même son fils ; un rôle d’homme au cinéma tenu par une femme ; un ministre de l’Intérieur qui invite à jeter le code civil à la poubelle au nom de  l’émotion ; le même qui, bien que déjà à plat ventre, propose de mettre un genou à terre ; une élue écologiste plus soucieuse de la vie des sapins de Noël que de celle d’un professeur décapité par un islamiste ; une grande roue de Noël sciemment installée sur la place publique tout en sachant qu’elle serait interdite d’accès ; un vieux généticien bavard avouant qu’il va fêter Noël en juin ; un footballeur noir qui ne crache pas sur un Blanc puisque sa salive est partie toute seule – et autres joyeusetés du même genre…

			Entre rire voltairien et rire jaune, cette Nef des fous est un genre de journal du Bas-Empire de notre civilisation qui s’effondre.

			Nietzsche écrit dans L’Antéchrist : « Je prétends que toutes les valeurs qui servent aujourd’hui aux hommes à résumer leurs plus hauts désirs sont des valeurs de décadence. »

			Voici donc l’esquisse d’un paradoxal traité de morale décadente – un traité de moraline…

			 

		


		
			Janvier

			Mercredi 1er janvier

			Gens de sac et de corde

			Carlos Ghosn, capitaine d’industrie aux trois passeports, français, brésilien, libanais, s’est évadé de la résidence surveillée japonaise dans laquelle il attendait les suites que la justice nippone allait donner à sa délinquance planétaire haut de gamme – fraude au fisc, dissimulation de revenus, détournement d’argent, utilisation de fonds d’entreprise à des fins personnelles, train de vie pharaonique avec cet argent volé. Après avoir pris un jet privé qui l’a conduit de Tokyo à Istanbul, puis un second qui l’a déposé à Beyrouth où il a pu réveillonner tranquille avec ses amis, il se trouve généreusement assuré de l’impunité du gouvernement français : la secrétaire d’État à l’Économie, une certaine Agnès Pannier-Runacher, a fait savoir, non sans avoir demandé son avis à Emmanuel Macron, on  l’imagine bien, que, si Carlos Ghosn devait revenir en France, il ne serait ni inquiété ni expulsé.

			Jeudi 2 janvier

			La taie sur l’œil germanopratin

			Parution chez Grasset du livre d’une femme qui fut jadis une jeune fille abusée par le pédophile Gabriel Matzneff. Vanessa Springora écrit en effet dans Le Consentement que Matzneff, alors quinquagénaire, avait entretenu avec elle, alors qu’elle avait quinze ans, une relation pédophilique.

			J’avais répondu, à l’automne 1997, à une demande de la rédaction de la revue L’Infini qui faisait un dossier sur la question en envoyant un texte intitulé « Du bon usage de la pédophilie ». J’y dénonçais aussi bien les peintures de Balthus que le roman de Nabokov tout autant que l’essai de Matzneff, Les Moins de seize ans, ainsi que ses journaux du genre Mes amours décomposés, publiés dans une collection dirigée par Philippe Sollers, dans lesquels il racontait dans le détail ses aventures avec des jeunes en estimant que la limite d’âge était de… dix ans ! Je donnais également les noms des intellectuels parisiens ayant défendu la pédophilie dans les années 1970 : Louis Althusser, Louis Aragon, Roland Barthes, Simone de Beauvoir, Jean-Louis Bory, Pascal Bruckner, François Châtelet, Patrice Chéreau, Alain Cuny, Gilles  Deleuze, Jacques Derrida, Françoise Dolto, Jean-Pierre Faye, Alain Finkielkraut, Philippe Gavi, André Glucksmann, Félix Guattari, Daniel Guérin, Pierre Guyotat, Jacques Henric, Guy Hocquenghem, Bernard Kouchner, Jack Lang, Georges Lapassade, Michel Leiris, Jean-François Lyotard, Dionys Mascolo, Gabriel Matzneff, Catherine Millet, Francis Ponge, François Regnault, Olivier Revault d’Allonnes, Alain Robbe-Grillet, Christiane Rochefort, Danièle Sallenave, Jean-Paul Sartre, René Schérer, Philippe Sollers.

			Le livre que j’ai publié contre Sade en 2014, La Passion de la méchanceté, sous-titré Sur un prétendu divin marquis, s’inscrivait dans la même logique : le crime, le viol, la pédophilie, l’assassinat, le meurtre, l’homicide, la zoophilie, la torture sont défendus par les intellectuels germanopratins pourvu qu’ils aient le label Sade, sous prétexte que la littérature permettrait tout et donnerait tous les droits.

			Remarquons toutefois que la littérature ne donne pas tous les droits aux criminels de droite ou d’extrême droite, du genre Céline, Brasillach ou Rebatet, sinon Maurice Sachs ou Drieu la Rochelle.

			En revanche, quiconque se réclame de la gauche a le droit, lui, d’être antisémite, raciste, racialiste, misogyne, homophobe, phallocrate. Il suffit pour ce faire qu’il se réclame de l’islam.

			Un jour probablement, à la faveur d’une affaire comme celle qui concerne aujourd’hui Matzneff,  on sortira le nom des intellectuels qui, dans le premier quart du xxie siècle, se sont fourvoyés dans la défense de ces crimes-là pourvu qu’ils soient eux aussi bénis par la gauche. Qui sait quels dommages ces intellectuels auront alors générés d’ici là ?

			Vendredi 3 janvier

			Psychopathologie du chef de l’État

			Un portrait d’Emmanuel Macron est paru dans Le Figaro sous le titre « Dans le secret de l’Élysée : la vraie vie d’Emmanuel Macron dans son palais ». Il est signé Guyonne de Montjou. On peut y lire ceci : « Ce qui fascine (sic) chez Emmanuel Macron, analyse un proche, c’est que le réel compte moins pour lui que le récit qu’il s’en fait. Grâce à ce subterfuge mental (sic), il a une distance et entend tenir ferme le cap. »

			Comment nomme-t-on cette pathologie en psychiatrie ?

			Vendredi 3 janvier

			Extension du domaine de l’irresponsabilité

			Il y a quelque temps, le parquet a décidé que le meurtrier de madame Halimi, Kobili Traoré, ne serait pas jugé, pour cause d’irresponsabilité pénale. Cet individu avait défenestré une femme juive de soixante-cinq ans, Sarah Halimi, en criant  « Allah Akbar ». Le jeune homme avait consommé du cannabis, il a donc été jugé irresponsable pénalement par des experts psychiatriques. Psychotique, schizophrène, addict au cannabis, « personnalité pathologique antisociale », les experts ont dédouané l’islamiste de la responsabilité de son crime antisémite. Gageons que pareille démission politique fera jurisprudence.

			Dans cet ordre d’idées, il n’aura pas fallu longtemps pour enregistrer le premier attentat islamiste de l’année en France : un certain Nathan C., dit Le Monde (d’aucuns préservent souvent le patronyme du personnage, on ignore pour quelles raisons…), âgé de vingt-deux ans, vêtu d’une djellaba, a attaqué trois personnes au couteau ; un quinquagénaire qui a voulu protéger sa compagne des coups en est mort, sa femme a été grièvement blessée, ainsi qu’une autre personne. « Le profil de l’assaillant reste flou, tout comme ses motivations », écrit Le Monde. Ce même journal précise pourtant à la ligne suivante que « plusieurs documents religieux » ont été retrouvés sur lui, en même temps qu’un coran, et qu’un témoin a rapporté à la police que, lors de cet attentat islamiste, il avait plusieurs fois crié « Allah Akbar ».

			On se demande en effet quelles pouvaient bien être ses motivations…

			Samedi 4 janvier

			 Parents maltraitants

			Je découvre la vidéo consternante d’une jeune fille, Elsa, venue tancer les députés d’Estrémadure. Elle n’a que huit ans, lit un discours écrit par des adultes dans lequel elle fait savoir aux élus, sur le mode comminatoire initié par Greta Thunberg, qu’elle est transsexuelle et que « les gens se trompent » en croyant que cette petite fille est tout bonnement… une petite fille ! Car la vérité de cette jeune fille ne saurait être dans son anatomie, sa physiologie, sa biologie, ses hormones, non, mais dans le sentiment qu’elle a de son identité, elle, enfant de… quatre ans ! Elle dit en effet que, depuis la moitié de sa petite vie de huit années, dont au moins deux sans langage, elle est sûre et certaine d’être une « personne transgenre », comme il convient de dire dans le novlangue libéral-libertaire. Les adultes l’écoutent sagement, gravement, presque coupables, ils prennent une leçon, et l’on assiste à cette étrange inversion de valeurs qui fait de l’enfant de huit ans le professeur de l’adulte. À quatre ans donc, quatre ans, on sait sans se tromper qu’on n’a pas de problème d’identité mais que ce sont les adultes, autrement dit le reste du monde, qui se trompent et commettent une faute en disant du bleu du ciel qu’il est bleu. Il existe au moins deux adultes blâmables : les parents d’Elsa qui estiment que leur petite fille de quatre ans dispose des moyens intellectuels de juger de son identité.

			Dimanche 5 janvier

			Géographie nihiliste

			Le Paris-Dakar est avec le temps devenu rallye Dakar. Depuis onze ans, il a lieu dans les Andes, en terre d’Afrique comme chacun peut le constater… Ce 5 janvier, le départ est donné à Djeddah en Arabie saoudite, un autre pays d’Afrique – ce qu’à l’évidence souligne le « Dakar » de ce fameux rallye Dakar.

			Dimanche 5 janvier

			À nouveau des nouvelles d’Allah

			Cinq jours seulement après le début de cette nouvelle année, voici un deuxième attentat islamiste et ce ne sera pas le dernier : à Metz, un homme a une fois de plus crié « Allah Akbar » dans la rue alors qu’il cherchait à attaquer des gens au couteau et, une fois encore, la presse, les autorités, les pouvoirs ont estimé dans la foulée qu’il s’agissait d’un individu ayant des troubles de la personnalité. Les forces de l’ordre l’ont arrêté avec une balle dans la jambe.

			Deux jours plus tôt, le président de la République publiait ceci sur son compte Twitter : « L’année s’ouvre endeuillée par le drame de Villejuif. J’adresse mon soutien aux victimes de l’attaque, à leurs familles ainsi qu’aux forces de  l’ordre. Nous poursuivrons avec détermination la lutte contre la violence aveugle et notre combat pour la sécurité de tous les Français. » Un « drame » ? Un « soutien aux victimes », mais l’une d’entre elles est morte ! Une « attaque » ? Une « violence aveugle » ? Mais on sait depuis que ce jeune homme a épargné une première cible parce que celle-ci lui a confié être musulmane, que le tueur a vérifié en lui demandant une prière en arabe et qu’après cela, épargnant cet homme justement parce qu’il était musulman, il s’est mis en quête d’une autre victime, kâfir, à égorger. Une « violence aveugle », vraiment ? Rappelons que cet homme avait de la littérature salafiste et un coran dans le sac qu’il portait sur lui.

			Mardi 7 janvier

			Résipiscences en chaîne

			Les éditions Gallimard interrompent la commercialisation du Journal de Gabriel Matzneff. « La souffrance exprimée par madame Vanessa Springora dans Le Consentement fait entendre une parole dont la force justifie cette mesure exceptionnelle », affirme la maison d’édition qui publie le Journal de Matzneff depuis trente ans. Rappelons que Les Moins de seize ans du même auteur, un livre qui ne permettait aucun doute sur sa jouissance à être pédophile, a été publié en 1974 chez Julliard dans  une collection dirigée par Jacques Chancel. Gallimard ne précise pas que c’est dans une collection dirigée par Philippe Sollers que sept volumes de son Journal ont été publiés. Le vieux dandy reste auteur dans la même maison d’édition dans laquelle il dirige toujours la collection « L’Infini ».

			Le 21 décembre 2019, lors d’une émission littéraire diffusée sur YouTube, Gabriel Matzneff rapportait une conversation qu’il avait eue avec Antoine Gallimard en « évoquant une possible publication de son œuvre complète (sic) dans La Pléiade ».

			Bernard Pivot avait ouvert le bal avec un premier tweet : « Dans les années 1970 et 1980, la littérature passait avant la morale ; aujourd’hui, la morale passe avant la littérature. Moralement, c’est un progrès. Nous sommes plus ou moins les produits intellectuels et moraux d’un pays et, surtout, d’une époque. » Le chiasme n’ayant pas suffi, les réseaux sociaux se sont enflammés. Il a alors publié ce texte dans le dernier Journal du dimanche de l’année 2019 : « Animateur d’émissions littéraires à la télévision, il m’aurait fallu beaucoup de lucidité et une grande force de caractère pour me soustraire aux dérives d’une liberté dont s’accommodaient tout autant mes confrères de la presse écrite et des radios. Ces qualités, je ne les ai pas eues. Je le regrette évidemment, ayant de surcroît le sentiment de n’avoir pas eu les mots qu’il fallait. »

			Après l’avoir défendu au nom de la liberté  d’expression fin décembre dans Le Point, Étienne Gernelle, le patron du journal, a fait savoir le 6 janvier : « Techniquement (sic), Gabriel Matzneff ne fait plus de chroniques au Point. Il nous a écrit début décembre pour dire qu’il arrêtait. C’est lui qui l’a décidé. Il savait probablement que le livre de Vanessa Springora allait sortir. »

			C’est enfin au tour de Jacques Toubon, qui, alors ministre chiraquien, avait décoré Matzneff lors du Salon du livre de 1995 des insignes d’officier des arts et des lettres, a dit qu’il regrettait tout à fait d’avoir distingué cet homme pourtant déjà très bien connu à cette époque pour son activisme pédocriminel. Le Centre national du livre, qui dépend du ministère de la Culture, lui a versé une pension qui, au total, dépasserait les 100 000 euros.

			Les rats de Paris quittent le navire…

			Mercredi 8 janvier

			Un site de malades

			Un site permet pour 25 euros d’obtenir un arrêt maladie sur simple déclaration du « malade ». Cette start-up allemande dite « de téléconsultation » envoie donc cet arrêt de trois jours maximum sans qu’il soit besoin pour le patient de rencontrer un médecin, sa bonne foi suffit ! Le site envoie en PDF l’arrêt maladie à l’employeur et  à la sécurité sociale, mais aussi l’ordonnance au client.

			Un quart des Français ne voit rien à redire au fait de se déclarer malade quand on ne l’est pas, ce qui représente une fraude de 1 milliard d’euros.

			Jeudi 9 janvier

			Loi de la jungle

			Je marche dans une rue piétonne de Caen avec le péroné cassé, une entorse et un ligament abîmé. Je découvre à cette occasion que ces artères sont inconfortables pour ce genre de pathologie : le jointage des pavés, les dénivelés pour conduire la pluie dans des rigoles, les pentes douces et leurs inversions, les rainurages, tout cela ne pose aucun problème en temps normal mais s’avère périlleux quand on est dans mon état. Sans parler d’autres dangers comme les trottinettes, les vélos, les rollers, les skates et autres énergies douces, dures pour ceux qui se les prennent dans les tibias. N’oublions pas non plus le landau ou la poussette, un genre de tabernacle mobile qui porte et déplace le saint sacrement qu’est toujours pour la famille le nouveau-né conduit en procession démonstrative.

			Je sais donc que je marche droit dans cette rue car j’ai avisé un revêtement lisse qui constitue un genre de tapis rectiligne sans jointure, sans pavés,  sans déclivité, sans pente, sans rainurages. Je m’y abandonne comme un tramway à ses rails.

			Arrive sur moi un jeune couple qui avance en diagonale dans la rue, il se dirige ostensiblement sur moi et la jeune fille en profite pour me balancer en passant son gros sac à main dans le flanc, me coinçant contre un bac à fleurs municipal. Alors que je n’ai pas dévié et qu’elle n’attendait que cela, la jeune fille hurle derrière moi : « Pardon ? Pardon ? » d’un ton qui ne souffre aucun doute : elle ne présente évidemment pas ses excuses mais, après m’avoir délibérément foncé dessus, puis asséné un coup de sac parce que je n’obéissais pas à son marquage d’un territoire qui s’avérait pourtant facilement partageable, elle m’en demande, elle en exige, elle en veut et ce en vociférant comme si je lui avais craché au visage ! Je lui réponds sans ménagement, ce qui suffira. Mais je me dis quelques mètres plus loin que j’aurais tout aussi bien pu tomber sur un animal bien plus bête et plus vindicatif.

			Pendant quelques minutes, il m’est apparu que la rue piétonne était le lieu des autismes contemporains et des narcissismes d’aujourd’hui, des solitudes postmodernes et des égotismes contents d’eux-mêmes : chacun est seul au monde et n’a nullement le souci d’autrui.

			Des personnes semblent parler seules, elles sont en fait en conversation avec un autre au téléphone via le dispositif filaire, elles ont le regard vague et  perdu, ailleurs et au-delà, elles avancent seules au monde vers leur néant : le réel n’existe plus car le virtuel a pris toute la place. L’« Autre » dont se gargarise le politiquement correct est assimilable au bac à fleurs municipal sur lequel le premier chien venu peut lever la patte et pisser.

			L’enfer est sur terre : il se manifeste chaque fois que le cerveau reptilien recouvre le cortex.

			Vendredi 10 janvier

			Subversif en peau de lapin

			À France Inter officie une troupe de prétendus comiques qui prétextent l’humour, la drôlerie, la plaisanterie, la rigolade pour réciter de façon lancinante les mantras du catéchisme postdémocratique. On y aime l’Europe et le cosmopolitisme, les migrants et le métissage, le rap et Paris, les amis de Gabriel Matzneff et ceux de Roman Polanski, l’islam et la gôche, le cinéma ouzbek et les chansons de Delerm, la pensée forte d’Emmanuelle Béart et le Bondy Blog de Mehdi Meklat. On interdit d’antenne ceux dont un jour Patrick Cohen, jadis grand mamamouchi de la matinale, fit savoir qu’il n’était pas question qu’on les entende : l’argent du service public doit en effet être utilisé à des fins privées au service des acteurs de l’État profond.

			Cette fois-ci c’est un certain Frédéric Fromet qui  a composé, si l’on peut dire, puis chanté ceci en direct à la matinale de ladite radio : « Jésus, Jésus, Jésus est pédé ! / Membre de la LGBT, / Du haut de la croix, pourquoi l’avoir cloué ? / Pourquoi l’avoir pas enculé ? » L’artiste payé par les deniers du contribuable prétendait réagir à l’interdiction de La Première Tentation du Christ, un film brésilien qui met en scène un Christ gay.

			À la faveur de l’affaire Matzneff, on aurait pu imaginer que le même Frédéric Fromet, pour une fois courageux et subversif, brave et crâne, intrépide et agitateur, s’inspire de la biographie de Mahomet dans laquelle on apprend qu’à cinquante-six ans, il fut marié avec la petite Aïcha, âgée de six ans, avec laquelle il consomma trois ans plus tard, autrement dit quand elle avait neuf ans. Devant pareille performance Matzneff s’avère un vulgaire gérontophile ! Je ne sais pas pourquoi, mais j’ai l’impression que M. Fromet n’en fera pas une chanson salace, grossière, ordurière et vulgaire, comme il sait si bien en faire avec ce sujet-là.

			Il est vrai que donner cette information vérifiable historiquement dans les hadiths sunnites, des textes validés par les musulmans, est passible d’une amende : c’est en effet ce à quoi la Cour européenne des droits de l’homme de Strasbourg a condamné une enseignante, le 25 octobre 2018, coupable d’avoir fait état de cette vérité historique sous prétexte que pareille affirmation menaçait la paix religieuse en Autriche…

			Vendredi 10 janvier

			Les légions dedans la dame, et hop !

			L’actrice Jeanne Balibar est la fille du philosophe Étienne Balibar, marxiste althussérien impénitent pour qui la frontière, l’armée et la police sont des institutions non démocratiques. Il est le grand défenseur des immigrés et avouait il y a peu que les Gilets jaunes le mettaient dans l’expectative…
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